
Le cadeau 
 
Un soir, au cours d’une conversation avec l’un de mes amis, ce dernier m’a 
raconté comment il est devenu Vincentien. Il était sorti déjeuner avec quelques 
collègues de travail et, au moment où il croisait un jeune sans abri, il ressentit le 
besoin de dire à ses compagnons de poursuivre leur chemin, qu’il les rejoindrait 
plus tard. Il se retourna ensuite et demanda au jeune homme s’il pouvait lui offrir 
le déjeuner. Le jeune lui répondit qu’il n’était pas le bienvenu au restaurant et 
mon ami lui répondit qu’il irait avec lui. Ils se rendirent donc au snack bar du coin 
et le jeune homme fut invité à commander tout ce qu’il voulait. Il demanda deux 
des plus gros hamburgers au fromage, des frites et une boisson gazeuse et 
engouffra le tout comme s’il n’avait pas mangé depuis un bon bout de temps.  
 
Mon ami m’a avoué que cette rencontre fortuite avait touché son cœur comme 
rien auparavant ne l’avait fait, et c’est à partir de là qu’il a décidé de répondre à 
l’appel et de servir le Christ à travers les pauvres.  
 
Une fois qu’il m’eut conté cette histoire, je m’empressai de souligner que le jeune 
homme était probablement saint Vincent de Paul déguisé. Je me rappelais la 
route d’Emmaüs, lorsque Jésus s’était mêlé incognito à ses disciples, ou encore 
Hébreux 13 :2 « N'oubliez pas l'hospitalité car, en l'exerçant, quelques-uns ont 
logé des anges, sans le savoir. » 
 
J’ai repensé à cette conversation et me suis dit que nous devrions tous nous 
rappeler les circonstances qui nous ont amenés à devenir Vincentiens. Je suis 
prête à parier que la plupart de nos histoires sont très touchantes et que chacun 
aurait la larme à l’œil en la racontant.   
 
Ces pensées m’ont aussi amenée à me demander si chaque première personne 
que nous aidons n’est pas tout simplement un cadeau fait par Dieu.   
 
Plusieurs personnes ont croisé ce jeune homme dont mon ami m’a parlé et 
certaines d’entre elles lui ont peut-être lancé une ou deux pièces de monnaie.  
Pourquoi mon ami s’est-il senti soudainement poussé à venir en aide à cet 
homme très affamé ? Au moment où il développait le cadeau de Dieu en 
s’adressant au jeune homme, mon ami commençait une nouvelle vie.   
 
Mon ami n’a pas nourri le jeune homme seulement physiquement, mais aussi 
émotionnellement, en lui montrant qu’il l’aimait assez pour casser la croûte avec 
lui. N’oublions pas non plus que la présence du jeune homme a été pour mon 
ami une nourriture spirituelle. 
 
Ce mois-ci, pensez à l’histoire de votre propre appel. Demandez aux autres de 
partager leur histoire avec vous. Remerciez ensuite Dieu du cadeau qu’Il vous a 
fait. 
 
Patricia Bennetto 
 


